
L’art de la (non-)taille
« le sécateur n'arrête jamais l'arbre, 

l'arbre finit un jour ou l'autre par arrêter le jardinier »             anonyme

*  Une question d'ergonomie

La taille est un acte pratiqué par les humains sur les arbres, pour les 
humains. Elle vise à rendre plus compatible l'arbre avec les activités 
humaines (récolte de fruits, mécanisation, circulation, ombrage). Elle 
n'est quasiment jamais bénéfique à l'arbre. Elle présente au contraire
un risque pour la santé de l'arbre et doit donc être la plus limitée 
possible.

*  L'éternel dilemme de la vigueur

La grande majorité des tailles et élagages effectués sur les arbres 
visent à contenir leur vigueur, leur "excès de croissance" à les faire 
rentrer dans des espaces plus petits. Il est par définition impossible 
de contenir un arbre, plus on cherche à limiter sa hauteur, et plus il 
poussera en hauteur. Ces interventions sont donc condamnées à être 
répétées année après année, jusqu'à la mort d'un des deux 
protagonistes. Ces interventions répétées fragilisent l'arbre. Les 
champignons et bactéries qui rentrent par les plaies de taille finissent 
par le rendre cassant, dangereux et le destine tôt ou tard à l'abatage 
pur et simple. Il est donc de première importance de veiller au bon 
choix des espèces à la plantation, de choisir des essences que nous 
pourrons laisser s'exprimer et qui s'arrêterons d'elle même à la 
hauteur désirée.



*  Et la taille douce dans tout ça ?

La taille douce est une approche visant à limiter les 
interventions sur l'arbre pour une meilleure santé du végétal et du 
jardinier. Elle nécessite une bonne connaissance des végétaux et de 
leurs manières de réagir. Le but premier étant d'éviter l'éternelle 
spirale : taille mal effectuée, déséquilibre de l'arbre, forte croissance 
d'une partie non désirée, taille forte, croissance, etc.

*  Dans le désordre 

La taille des parties hautes d'un arbre provoque toujours une 
croissance en hauteur de celui-ci.
La taille d'un axe provoque toujours l'émission de gourmands 
visant à recréer d'autres axes verticaux.
La taille d'une branche si elle est de diamètre raisonnable ne 
provoque pas d'émission de gourmands.
L'émission de gourmands à la base du tronc d'un arbre est souvent 
signe d'une attaque de champignons, ou de chancre dans le tronc. 
Les supprimer revient à enlever la seule partie encore saine de 
l'arbre.
Quand on taille il faut appliquer la politique du tout ou rien, soit 
on supprime la branche complètement, jusqu'a sont insertion dans 
une branche plus grosse ou un axe, soit on la laisse. On ne coupe 
jamais une branche au milieu.
Les tailles de régénération visant à tailler un vieil arbre pour lui 
redonner de la vigueur, ont des effets de courte durée, 
généralement 3 ou 4 ans. La taille n'évitera pas la mort de l'arbre.
Un arbre ne fleurissant pas ou ne portant pas de fruits, est un arbre 
trop jeune ou trop taillé, le tailler plus ne fera qu'empirer le 
problème.
Les gourmands sont la conséquence de la taille et non la cause
Il faut éviter absolument les arrachements d'écorce, les déchirures 
de branches. Les coupes doivent être propres, quand on taille des 
arbres malades, il faut désinfecter les outils, au soleil ou à l'alcool.
Pour  savoir  tailler  un  arbre  il  faut  être  capable  de  comprendrePour  savoir  tailler  un  arbre  il  faut  être  capable  de  comprendre
comment  il  aurait  poussé  sans  intervention  humaine,  et  êtrecomment  il  aurait  poussé  sans  intervention  humaine,  et  être
capable de prédire sa réaction à notre taille.capable de prédire sa réaction à notre taille.


